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vLre vrais, et ne vous la proniettro que
pour le iîomenetL où elle pourra se réaliser.
J)iis ces limites, ]es résultats obtenus
wronlit assez grais pour qu'il faille autant
('en étonner que s'oit I laudir.

on se préoccupo qiuelquefois du compte
dce liquidation, mnais à tort. Ce compte
scin chargé bais cloute de ieaucoup de dé-
penîses,iet nLotannenCt des indennitésvotées
1 aimée dernière pour les pays enivahtis do la
retittiioin aux départements des soines
dépensées nour les imillions Iòcessaires
pour la reconstruction du nmatériel de la
guerro, d'uno partio do la contribution
jpaiyie à l'armée allemande par la ville de
p aris, de queljues sacrifices enfin (lue vous
noi pourrez mamquer (Ie faire pour la re.
constrction do nos monuments incendiés,
ehnrges qui se balainceroit entre six et

cent mii illions. Mais les IIIuliations
<lo crédit, diont l'eiiire ilisait d'avance
une recette des budgets, e dont nous
ions borinois à faire une ressour'ce (le leur
liqutiation, nous on t laissé dispoililes des
sonnes considérables.

1'actif de ce cointle <lui avait, comme
ressource propre, )() millions. prix d'une
rente aippartenant à lEtat. et 35 millions
l'immeniiitles domaniaux, trouvera Cn n-
iuflations de! crédit, 53 millions sur le bud-
get de J869, 234 millions sur le budget
le 18I0, et 127 sur celui -de 1871;

total: 5:19,000,000.
Il fautijoutor à cette somme, un reliquat

i'on peut regarter commle ceitini, sur les
5,X> millions consicerüs aux frais (lu dornier
emprunt,. Si l'on s'en rapporte au reliquat
<lu premier, il n'y aurait pas de ténéiitó
à évaluer ce nouveau reliquat à une cer-
tlite le Itillions au iMoins. 0in aurait
done un actif' de 639 millions contre un
piassif (le 700 millions, lequel tic sera paya-

oIe que dans quatro ou cinq ais ; ce qui
pourrait étre sans doute l'occlision d'une
fltible augmentation de la dette tlottante,
aijoiirtl'ui réduite au-dessous de toutes
les pr:oportions aCtérieurs,mais ce qui ne
salulait créer la iécessité de rouvrir le
;r:iid livre de la dette publique. Notre

situation financire est doue aussi satisfai.
sait que ntius pouvions le désirer et l'es.
pérer après les années que nous veions de
traverser.
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Delogués à la Chambre de Commerce
de la Puissance.

Délégué~s de St. llyacinth.Ie : MM.
Maynard et C(té.

lélégué de Lévis : M. Siiiiiiionds.
I)élégués dl'OLtawa : M M. Skend,

lIcG illivray, 'ennock et Cariker.

Iélégués d' lalifax, N. E.: M M. Wylde
et lamnilton.

Bilan dos Banques.

La Ou:f:e <||icielle contient le bilan
des Banques d'Ontario et de Québec pour
le mois de novembre. Nous le résuimous
en même temps que celui du mois d'oc.
tobre afin que nos lecteurs puissent juger
dus différences et des progrès réalisés ;
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do clo reiié-
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IL demande.....
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qlues ...........

Divers ...........

Total...

Espèces..........
Billets provinciaux
Billets des autres

banques........
Di par le-s autres

banques en cana-
dit........ .. ..
dla do a l'ctantit-
ger.............

Débentures di gou-
vernemont . . . . .

Prêts au gouvernc-
M ent.... ......
to aux corpora-
tions........

Billets esconpt6s..
Billets échuîs ion-

garantis .......
do do garantis...

Inneubles.......
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APITAL.
oct. 1872. 30 nov. 1872.
$53,:31,60f $58,310,(00

50,432,986 51,241,006
45,0¢3,-35 45,715,318

PABSsF.

$25,906,803 $21,945,505

i,663,301 3,35 ,93I

4,228,832 3,110 ,2]

28,949,940 28,9190,357

20,007,536 20,031,04

97o,868 1,132,19w,

2,510,844 I, 67<;,O13
97,834 206,817

$8;, 335,516 $.,200,990
ACTIF.

$ G,593,988 $ <,l58,139
6,853,580 7,72,872

3,745,041 :3,405,572

6,5J9,010 1,752,:15

9,8G9,491 9,845C2

1,347,068 1,328,186

508,252 508,252

2,415,216 2,541,(.:33
105,317,478 104,262,614

995,568 975,075
1,140,998 1,209,823

701,825 708,811

1,905,873 1,831,620
1,614,845 1,699,707

Total........ $.14,638,339 $143,2J4,360

Une nouvelle ligne de steamers
océaniques.

Depuis quelques semaines le public con-
nerçant est informtié par une annonce pu.
bliée dans les colonnes du Négodont
Cnuadlen qu'il s'établira au printemps
une nouvelle ligne régulière de steamers
océaniques entre l'Europe et le Canada.
L'oi sait qu'il existe déjà quatre lignes
plus ou moins régulières entre les ports de
Londres, Liverpool, Glasgow et ceux de
Québe3 et Montréal. Un nombre considé-
rable de voiliers suppléent au trafic que
les steaters ne peuvent acconmoder.

C'est par ce moyen que les relations du
Canada avec l'Angleterre se sont si tmer-
veilleusemîent développées et out atteint
lo chiffre qu'elles présentent aujourd'hui.
Nous pouvons dire que sous ce rapport
nous sommes abondamment pourvus de
moyens de transport rapides et économi-
ques. Aussi, n'est, ce point au trafic anglais
proprement dit que la nouvelle ligne entend
se vouer. Son ambition est de faciliter et
de stimuler les transactions entre la
kmnce et le Ci'adla en offrant nu. comn-

nerce une coI Ii un ication à la fi us rapide,
régulière et écononique.

Les transactions Comierciales Cil pro
duits français atteignint déjà uin cbilfre
tIès respectLle eni ci ce pays. Les soicries,
les vins et les eaux de vie de Fratice en-
trent pour une bonne part dans lit cuit-
sonmation du Caiaida. Mais il est iidu-
bitable qlue ce Commierce souffre considé-
rableient <le l'absence de cominunications
suivies et régulières entre les deux pays.

En ce monment les expéditeurs français
sont obligés de noliser des voiliers et de
les expédier à grands frais et à grands dé-
lais dans les ports de Québec et de Mont-
réal, ou bien d'expédier leurs imarclaiidi-
ses de Bordeaux et Marseilles à Liverpool,
pour y être einbarquées à bord des SS. et
transportées à leur destination.

Tout hoîinnne d'affaires reconnaitra à
première vue les inconvénients, les emîbar-
ras, les pertes et les frais qui résultent d'un
pareil étit de clioses etsera forcé d'avouer
qu'il doit nécssairement entraver les
transactions.

Or, notre intérêt au Contraire est du
travailler à nouer avec la Erance les rela-
tions les plus étroites possibles. Il est eer-
tain qu'eu Franîce ou ie connaiît que peu
ou point le Canadi, ses productions, ses
richesses iaturelles, les avantages qu'il
offre à l'immigration. Il n'y nianque point
de gens qui s'imîaginîent que les bords du
St.Laurent sont habités par des sauvages
et <lui s'en rapportent à ce qu'apprenneit
de nous les globes terrestres des.is mu;
écoles, et oùi nous Pouvions voir l'autre
jour que le Cauada tie forie qu'une par-
celle infimie du continent américain, et
lire que c'est depuys des lroquois. Notre
pays a tout -à gagner à se faire connaitre,
et il n'y a pas de meilleur moyen que celui
de multiplier nos afliires avec lit France,
de lui révéler pratiquement son étendue
par la variété de ses productions, et ia ri-
cliesse par la quantité de marchandises
que nous acietoIs dans ses fabriques. Il
y a certaineet des alflai-es profitables
à faire ; tout ce qui manque, ce sont les
lh-eilités nécessaires pour y arriver,et c'est,
cette lacune (lue l'entreprise dont nous

parlons a voulu faire disparaitre.
Une compagnie s'est formée à Liverpool

sous le titre de " P"mco cnadian steam,
ship Co limited, '" au capital de £100,-
000.00 ster1g. avec pouvoir de le porter
à £500,000 strg., divisé ci 1,000 actions
de £100 chacune, dont 100 sont réscrvéoý.
au Cantada. Les actionnaires anglais
élisent 5 directeurs, le sixième sera choisi
par les actionnaires canadiens.

Déjà la compagnie a passé contrat pour-
la construction de deux puissants navires


